
$ (943) $6#

##

# 7. N. D. N. 7 C. A.

• Prédication pour le II. Dimanche après la Trinité

-- ſur le 18. Chap. de S. Luc. X. 9. - 14

- T EXT E.

sé Luc. 18. X. 9. - I4.

# x. 9. 5éſus dit auſſi cette ſimilitude à quelques uns qui ſe confioient en euxme

| s mes d'être juſtes, & qui tenoient les autres pour rien.

| : X. 1o. Deux hommes montérent au temple pour prier, l'un phariſien , & l'au

· tre péager.

- x. 1 I. Le phariſien ſe tenant à parr, prioit en ſoi même, diſant telles choſes:

: O Dieu, je te rens graces, que je ne ſuis point comme le reſte des hommes, qui ſont

" raviſſeurs , injuſtes, adultéres, ni même auſſi comme ce péager.

' . .. X. 12. 5e jeûne deux foix la ſemaine, je donne la dixme de tout ce que je poſ

º ſéde. -

* x. 1 3. Mais le péager ſe tenant loin n'oſoit pas même lever les yeux vers le ciel,

mais frapoit fa poitrine, diſant; 0 Dieu ſou apaiſé envers moi, qui ſuis pécheur.

x. 14. 5e vous dis que celui ci deſcendit juſtifié en ſa maiſon plûtôt que l'autres

| Car qui conque s'éléve ſera abbaiſſé, & qui conque s'abbaiſſe ſera éléve.

1 --

-

-'

:::

"- Mes bien aimés Auditeurs.

G |Homme de ſa nature eſt tout à fait aveugle dans les myſtéres de

l'Evangile, & ſur le fait de la volonté de Dieu ; il ne comprend

point les choſes qui ſont de l'Eſprit de Dieu, il ne les peut en

tendre, elles lui ſont même folie, d'autant qu'elles ſe diſcernent

• -" * ſpirituellement : Cependant quand il naît dans la Chretiennerés

' & au milieu de ceux qui font profeſſion de la bonne† il aprend à

| en avoir quelques idées, il s'en procure quelques connoiſſances litterales , il

s'accoûtume à en parler & à en entendre parler, deſorte que le plus ſou

vent il croit que veritablement il connoit, il ſait, il comprend les véri

tés céleſtes de la Religion , il croit qu'il les embraſſe, qu'il les reçoit»

& qu'il les croit, parce qu'il eſt acoûtumé dès ſon jeune âge à entendre dire

qu'il faut croire cela , il y donne ſon conſentement ſans bien ſavoir pour :

quoi » ſans avoir aucune connoiſſance ſpirituelle & divine de ces vérités § il
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confeſſe de bouche, ſans en goûter la force, la réalité, & la douceur, & ſans

que le ſaint Eſprit les ait jamais ſéelées dans ſon cœur par ſa grace & par ſa

lumiére ; Qu'y a-t-il, par exemple , de plus ordinaire parmi les Chrêtiens ,

que de parler de la juſtification : Chacun croit qu'il eſt juſtifié , chacun veut

ſavoir ce que c'eſt que d'être juſtifié ; c'eſt un des points & des articles de la

Religion, ſur lequel les chrêtiens diſputent le plus : Et auſſi il eſt vrai que c'eſt

le fondement de la religion & du ſalut ; car ceux qui ſont juſtifiés ſont ſauvés,

&ceuxqui ne ſont point juſtifiés ne ſauroient être ſauvés. Ceux que Dieu a pré

connus, dit ſaint Paul, il les a apellés ; ceux qu'il a apellés il les a juſtifiés ; & ceux

qu'il à juſtifiés, il les a auſſi glorifiés Rom. 8. M. 29.'Cependant il eſt certain que

c'eſt la choſe de toute la Religion la plus ignorée, & dont on ſent le moins la vé

rité; parce que les Chrêtiens ne cherchent pas la réalité du Chriſtianiſme, ils ne

travaillent pas ſérieuſement à être juſtifiés devant Dieu ; c'eſt pourquoi ils ne ſa

vent ce que c'eſt que lajuſtification, quoi qu'ils en parlent, qu'ils endiſputent,

& qu'ils s'enforment dans leur eſprit beaucoup de différentes idées; dans le fond

ils n'en ſavent pas bien la nature,ils n'en goûtent pas les heureux effets; &autant

que le vrai Chriſtianiſme eſt rare, autant auſſi eſt rare la véritable & ſolide con

noiſſance de l'œuvre de la juſtification devant Dieu. Coſme pourtant elle eſt d'u

ne néceſſité indiſpenſable, il eſt néceſſaire de faire ſouvent ſentir anx hommes le

vuide où ils ſont de ces grandes & importantes choſes de la religion, enleur

en découvrant la véritable nature par la parole de Dieu , & comment elles ſe

produiſent dans le cœur des enfans de Dieu, & auſſi dans toute leur conduite:

C'eſt dans cette vûë, que nous avons deſſein avec le ſecours de Dieu de nous

ſervir de cette excellente parabole que Jéſus nous propoſe dans nôtre texte

pour vous parler

Propoſ. De la juſtification du pêcheur devant Dieu

CIl CXaIn1IlaIlt :

I. Ce qui l'empêche , & ce qui lui eſt contraire.

II. Ce qui nous la procure.

Nous trouvons dans nôtre texte deux choſes qui empêchent l'œuvre de

la juſtification dans le Phariſien, I. la méconnoiſſance de ſoi même. 2. la con

fiance qu'il met en ſes propres mérites. I. Il ne ſe connoit point, quand il vient

devant Dieu pour prier , & qu'il lui parle de ce qu'il eſt , il ne fait pas un ſeul

mot mention de ſes péchés & de ſa miſére; au contraire, il ſe tire du nombre

des autres hommes & fait le détail des belles qualités qu'il poſſéde, en quoi

pourtant il mentoit & ne diſoit pas la vérité; il dit qu'il n'étoit ni injuſte,

ni raviſſeur, ni adultére, & pourtant il étoit tout§ le ſavoir; il rend

graces à Dieu qu'il n'etoit pas comme les autres hommes , mais il étoit pire

& plus condamnable que tous ceux qu'il regardoit comme bien méchansſi

C'e
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C'eſt ce que Jéſus diſoit aux phariſiens, les paillardes & les peagers vou devan

cent au Royaume de Dieu, Matth.21.X. 3 1. ce phariſien dit qu'il n'étoit point

raviſſeur, & pourtant Jéſus Chriſt dit aux phariſiens, qu'ils mangeoient &

devoroient entiérement les maiſons des veuves, même en faiſant ſemblant de

prier beaucoup Matt. 23. il dit qu'il n'eſt point injuſte,† Chriſt leur

reproche qu'en nettoyant le dehors, le dedans étoit tout plein de rapine &

décés ; vous vous montrés juſtes au dehors, leur dit il , mais par dedans vous étes

pleins d'hypocriſie & d'iniquité : il dit qu'il n'eſt point adultére ; & pourtant

quand la troupe des phariſiens veut condamner une femme adultére, & que

Jéſus en appelle à leurs conſciences, & leur dit que celui d'entre vous qui eſt

ſans péché jette le premier la pierre contre elle , ils ſe ſentent tous redargués

en leurs cœurs ; & leurs conſciences les condamnent du péché qu'ils vouloient

punir en cette femme. Jean. 8. X. 7.8.9. deſorte que le jugement porté con

tre les hypocrites ſe trouve vrai dans ce phariſien , & qu'on auroit pû lui di

re, toi, qui enſeignes les autres, t'enſeignes tu toi même ? toi, qui dis, qu'on

ne doit point dérober,dérobes tu?toi,qui dis,qu'on ne doit point comettre adul

tére, comets tu adultére?toi, qui as en abomination les idoles,comets tu ſacrilé

ge# & toi, quite glorifie en laloi, des honores tu Dieu par la tranſgreſſion de la

loi. Rom.2.x.2 1.22.23. ce phariſien & ſes autres confréres étoient tout cela au

jugementide Jéſus Chriſt,mais il ne ſavoit pas il ne ſe coñoiſſoit pas.Mais quand

il auroit été vrai que ce phariſien n'auroit pas été coupable de tous ces groſſiers

péchés, & qu'il auroit évité ces groſſiers eſſors de la chair, auroit ce été aſſés ?

étoit-ce aſſés que de ne ſe conſidére, que dans la ſuperficie?C'eſt encore en quoi il

montre l'ignorance & la méconnoiſſance de ſoi même, il n'entre point dans l'in

térieur,il n'examine point & ne ſonde point la racine & le fond du mal,l ne fait

point d'attention au cœur au quel Dieu regarde ſur tout, il ne ſait pas que celui

qui regarde une femme pour la convoiter en ſon cœur, à déjà commis adul

tére avec elle, il ne connoit point les péchés du cœur, les paſſions ſecretes &

cachées qui le ſouillent; enfin il ne connoit point la corruption intérieure qui

infecte , & qui empoiſonne toute la nature de l'homme ; Il croit que pour

vû qu'il ſoit exemt des groſſiers péchés , & qu'il ne ſoit pas engagé dans les

péchés qui deshonorent même devant les hommes, qu'il eſt bien à†

devant Dieu , & qu'il a ſujet de ſe promettre ſa faveur & la vie éter

nelle.

Voilà la prémiere choſe qui empêche l'œuvre de la juſtification dans ce

phariſien, c'eſt qu'il ne ſe connoit point, il ne connoit point le fond de ſa

miſére & de la corruption qu'il porte, & ne connoiſſant point ſon fond cor

rompu, il ſe flate & ſe mèconnoit auſſi même dans les péchés groſſiers , dont

il eſt coupable & entaché, il avoit des chevrons dans ſon œil ſans le voir, &

il remarquoit des fêtus qui étoient dans les yeux de ſes prochains, il étoit en

fin dans un triſte & malheureux état d'hypocriſie, & d'endurciſſement ſans le
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ſavoir & ſans le ſentir ; dans cet état d'aveuglement il eſt impoſſible qu'il puiſ

ſe être participant de la juſtification, il ne peut pas recevoir la remiſſion de ſes

péchés, puis qu'il ne les connoit pas, qu'il ne les ſent pas , encore moins les

avoué-t-il, les confeſſe-t-il& les déteſte-t-il.

Et c'eſt auſſi là ce qui empêche l'œuvre de la juſtification dans la plus

grande partie des ames, car cet état d'aveuglement eſt abſolûment incompati

ble avec un état de juſtification , parce que la juſtification ne ſe donne qu'aux

pécheurs repentans, qui étant ennuyés & chargés de leurs péchés en cherchent

le pardon & la remiſſion dans le ſang de Jéſus. Comment une ame qui ne

ſent point ſes maladies peut elle en chercher la guériſon ! Ceux qui ſont en ſanté

n'ont point beſoin de médecin, mais ceux qui ſe portent mal Matth. 9. X. 12. Com

ment une ame qui ne connoit point les impuretés& l'injuſtice de ſon cœur peut

elle chercher la vraie juſtice de Jéſus capable de le juſtifier : je ne ſuis point ve

nu apeller les juſtes, ajoute ce prétieux ſauveur , ceux qui ſe croient juſtes Sc

qui ne ſentent point l'inſuffiſance de leur propre juſtice, mais je ſuis venu a

peller les pécheurs , les ames convaincuës de leurs péchés & de leur miſére,

à la repentance Matth. 9. X. I 3. Ainſi une ame qui ne connoit point ſon mal

n'a point de part en† , n'a point d'accés à ſa Rédemption , eſt excluë de

ſes mérites & de ſa juſtice, & ne§ trouver ſa juſtification devant Dieu,

ni la remiſſion de ſes péchés, mais elle demeure ſous la colére de Dieu.

C'eſt ce que l'écriture ſainte déclare & témoigne ſouvent, elle nous aſſûre que

tous ceux qui veulent avoir part à la miſéricorde, doivent premiérement ê

tre renfermés ou ſentir qu'ils ſont renfermés ſous la malédiction, Rom. 1 1.

X. 32. que tous ceux qui veulent trouver du ſoulagement auprès de Jéſus,

doivent être chargés & travaillés du ſentiment de leurs péchés, Matth. 1 I.

X. 28. que tous ceux qui veulent être médecinés, guéris, raſſaſiés & conſolés

par le Rédempteur & par ſa juſtice, doivent être de ceux qui ont le cœur

froiſſé , qui ménent deuil en Sion , qui ont faim & ſoif de la juſtice Eſa. 61.

Matt. 5. enfin elle déclare par tout que pour être juſtifié par la foi, il faut a

voir la connoiſſance du péché par la loi, & avoir reconnu qu'on eſt ſous le

péché , qu'on eſt entiérement deſtitué de la gloire qu'on devroit avoir de

waBt Dieu Rom. 3. X. 22.

C'eſt ſans doute là ce qui fait que même parmi les chrêtiens, l'œuvre de la

juſtification eſt ſi peu coñuë, & ſi peu expérimentée ; On ne coñoit point, on ne

voit point ſa miſére,on n'éxperimente point en foi la vérité des témoignages que

l'écriture porte ſur la grande corruption du cœur de l'home, on ne ſent pas que

la chair n'eſt qu'une haine & une inimitié contre Dieu, qui ne veut point, & qui

ne peut point ſe ſoûmettre à Dieu Rom.8.X. 7. que le cœur eſt cauteleux,

trompeur & malin par deſſus toutes choſes.Jérém. 17. qu'il eſt impur, plein

de mauvaiſes penſées, d'adultére, de paillardiſes , de meurtres, de larcins,

de mauvaiſes pratiques pour avoir le bien d'autraui, de méchanceté, de frau

de,
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de, d'inſolence, de blâme, de fierté & de folie. Marc. 7.21.22. on ne ſent

pas que toutes les imaginations du cœur de l'homme ne ſont que mal en tout

tems Gen. 6. & 8. on n'éprouve pas la vérité de ces témoignages là : Qui eſt

ce qui croit bien combien ſon cœur eſt vuide de connoiſſance, d'amour & de

crainte de Dieu ? qui eſt-ce qui ſe ſent bien renfermé ſous la malédiction, qui

ſe ſent entortillé & comme enſerré de toute part par la malédiction & par la

colére de Dieu ; deſorte qu'il ne puiſſe ſe tourner d'aucun côté, qu'il ne puiſſe

rien voir dans ſoi & hors de ſoi qui ne ſoit envelopé de la malédiction ?

ui eſt-ce qui ſe ſentant ainſi envelopé de la malédiction comme d'un manteau

# débat, ſe tourmente, ſe tempête, gémit, & ſoûpire ſous ce poids, & eu

cherche avec Zéle la délivrance ? Hélas! qu'il eſt rare de voir des ames qui ſen

tent ainſi leur fond de damnation & de malédiction, & qui cherchent tout de

bon la délivrance, & de devenir des bénis de l'Eternel, de maudits qu'ils ſont.

Hélas! bien loin de ſe connoître ainſi , on aime ſe tromper, on ſe cache

à ſoi même, on ſe flate, & on n'aime pas voir ſa miſére ; bien loin de ſonder

ſon fond de corruption intérieure pour le déteſter, on extenuë & on excuſe

même les péchés groſſiers dans lesquels on vit : on croit qu'on n'eſt ni injuſtes,

ni raviſſeurs, ni adultéres, quoi qu'on ſoit les eſclaves de tous ces péchés là »

& encore de pluſieurs autres en beaucoup de maniéres : peut être n'eſt-on pas

des brigands & des voleurs ouverts, mais les mauvaiſes pratiques qu'on em

ploye pour gagner, & les différentes maniéres par leſquelles on fait ſon profit

au dommage de ſon prochain, ne ſont-ce pas des injuſtices & des rapines ? &

pourtant les hommes les comptent pour rien, & s'y adonnent ſans croire pour

tant être des injuſtes & des raviſſeurs. Peut être ne ſont-ils pas des paillards

groſſiers & des adultéres qui débauchent les femmes de leur prochain, mais

ils comptent pour rien toutes les penſées impures, les imaginations ſales, les

paſſions & les convoitiſes charnelles qu'ils nourriſſent dans leurs ſeins, ils ne

font pas beaucoup d'attention aux paroles& aux diſcours pourris & ſales qu'ils

tiennent, aux converſations impudiques & lubriques auxquelles ils prennent

plaiſir ; enfin à cette humeur ſenſuelle & charnelle qui les poſſéde ſans ceſſe ;

tout cela ne paſſe point pour péché chés eux , & ils s'y livrent ſans croire être

bien coupables. Voilà comment les hommes ignorances non ſeulement le

fond de corruption, qu'ils portent , mais même auſſi beaucoup de mauvais

fruits qui en naiſſent, que ne ſe connoiſſans point miſérables & maudits à

cauſe de tous ces péchés là , ils ne cherchent point d'être délivrés de leur ma

lédiction par la remiſſion de leurs péchés, & ainſi ne parviennent point à la

vraie juſtification , & ne deſcendent point enleurs maiſons juſtifiés, comme

le Péager. ,

La ſeconde choſe qui empêche l'œuvre de la jnſtification dans ce phariſien

de nôtre texte : C'eſt la confiance qu'il met en ſa proprejuſtice& en ſes bon

nes œuvres : dans le détail qu'il fait de ſes bonnes œuvres, il nenomme point

D d d d dd 2 - celles



$ (948 ) 8#03 -

celles qui ſont commandés de Dieu, il lui ſemble que c'eſt quelque choſe de

trop petit, il a gardé toutes ces choſes là des ſa jeuneſſe, mais il fait mention

de celles qu'il avoit faites par une dévotion plus particuliére. .. 5e jeûne denx

fois la ſemaine, dit il, je donne la dixme de tout ce que je poſſéde : ſans doute que

les bonnes œuvres portées dans les commandemens de Dieu , comme d'aimer

Dieu, de le ſervir, de l'adorer, de ſantifier ſon ſaint nom, d'obſerver le jour

du repos & les autres choſes commandées dans la loi étoient des choſes chés ce

phariſien dans leſquelles il ſe croyoit bien irreprehenſible , & comme cela lui

paroiſſoit trop populaire, il y veut ajoûter quelque choſe qui le diſtingue du

commun , & dans quoi il puiſſe ſe flater d'un dégré de ſainteté plus haut &

plus grand que les autres : Ce ſont ces choſes extraordinaires qu'il faiſoit ,

ces œuvres de ſurérogation qu'il prône, & qu'il étale devant Dieu , je jeiint

deux fou la ſemaine & c. S'il n'avoit jeûné qu'une fois par an ſelon que la loi le

requéroit , aux jours de propitiations, il n'auroit fait que ce que le commun

des Juifs faiſoit, mais il y ajoûte beaucoup , il jeûne toutes les ſemaines &

même deux fois. S'il n'avoit donné les dixmes,que comme la loi le comman

doit, de ſon huile, de ſon vin , de ſon froment , il n'auroit rien fait plus que

tous les autres Juifs : mais il donne la dixme de tout ce qu'il poſſédoit , il la

donnoit méme de plus petites herbes, comme de la mente & du cumin, pour

marquer un attachement particulier & Zélé au ſervice de Dieu : ce ſont ces

oeuvres de ſurabondance & non commandées, qu'il produit ici devant Dieu,

ce qui fait aſſés voir qu'il cherche d'établir par là ſa propre juſtice, & encore

une telle juſtice qui ſoit élevée au deſſus de celle du commun, & ſelon laquelle

il croit mériter un degré de faveur & de gloire plus grand que les autres ; il

croit que cela le doit mettre bien avant dans les bonnes graces de Dieu,& que

Dieu le doit regarder d'un œil particuliérement favorable, puis que non ſeule

ment il fait ce qu'il lui a commandé, mais qu'il ajoûte encore des choſes qui

font voir ſon grandZele pour lui & pour ſon ſervice. Sans doute ceci ne man

quoit pas de le flater, & que lapenſée de ces bonnes choſes qu'il faiſoit, & des

bonnes qualités qu'il avoit, le faiſoit juger favorablement de ſon état, & le

faiſoit croire qu'ilétoit un bon Juifs & un vrai enfant d'Abraham. Remarqués

que dans tout ce que ce phariſien avance pour en faire le fondement de ſa con

fiance 3 il ne fait mention que de ſoi même, du bien qu'il voit en ſoi, & du

mal dont il eſt exemt, il ne cherche point d'autre moyen d'être agréable à Dieu,

& de ſubſiſter devant lui ; deſorte qu'il eſt vrai qu'il met toute ſa confiance en

ſa propre juſtice & en ſes bonnes œuvres.

C'eſt ici un ſecond obſtacle qui empêche la juſtification dans l'homme,

& c'eſt ce qui empéche ce phariſien de devenir participant de la vraie juſtice ju

ftifiante : C'eſt la confiance en ſa propre juſtice. Cette erreur vient de la pré

miere # quand une ame ne ſe connoit pas, & ne ſent pas le fond méchant de

*ºute ſorte de corruption & de péchés, qui eſt en elle, elle tombe facilement

dans
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dansla bonne opinion d'elle même, elle croit facilement qu'ilya quelque choſe

de bon dans elle, & qu'elle fait quelques boñes choſes auxquelles Dieu ne man

que pas d'avoir égard:C'etoit le mauvais fond dans lequel étoient les Juifs & ſur

tout les phariſiens. Car ils ont pour cheſſé la loi de juſtice, & ne ſont pourtant point

parvenus à la loi de juſtice, parce que ce n'a point été par la foi mais coïie par les œuvres

de la loi ; Car ils ſe ſont heurtés contre la pierre d'achopement. Rom. 9.x. 3 1.32.Car

me connoiſſans point la juſtice de Dieu, ils ont cherché d'établir leur propre juſtice ,

& ne ſe ſont point ſoûmis à la juſtice de Dieu. Rom. 1o. X. 3. & par conſequent

ils ne ſont point participans de la vraie juſtice & de la remiſſion de leurs pé

chés, car ſelon les déclarations formelles de la parole de Dieu il n'y a rien de ſi

contraire à la juſtification, que la confiance qu'on met en ſoi même & en ſes

propres mérites ; toute l'écriture ſainte§ que cette juſtification ne ſe fait

point par les œuvres de la loi, mais uniquement par la foi en Jéſus Chriſt &

en la miſéricorde de Dieu : Nous ſommes juſtifiés, dit ſaint Paul, gratuitement

par ſa grace, par la Rédemption qui eſt en 5éſus Chriſt , & nous conclüons que

l'homme eſt juſtifié par la foi ſans les œuvres de la loi Rom. 3.x. 23. 27. & tous

ceux qui ont été juſtifiés ont rejetté conſtamment leur propre juſtice, & tou

te confiance en eux mêmes pour embraſſer uniquement la grace de Dieu enJé

ſus Chriſt, ſaint Paul réputoit toute ſa propre juſtice & la juſtice qui eſt par la

loi comme de la fience, afin qu'il pût avoir part à la juſtice qui eſt par la foi

en Jéſus Chriſt. Phil. 3.x. 6.7.8. & même après que cet Apôtre fut parvenu

à un grand dégré de ſainteté, & à une meſure abondante de bonnes œuvres»

il ne ſouhaite point d'être trouvé avec la juſtice de la loi, mais avec la juſtice

de Jéſus ; il ne met point toute ſa ſainteté, & toutes ſes bonnes œuvres pour

fondement de ſon§ mais uniquement JéſusChriſt, ſa mort , & ſa

réſurrection Phil. 3. -

Qu'elle eſt donc encore la cauſe parmi les Chrêtiens du peu d'expérience

qu'on fait de la juſtification, & du peu de part qu'on a à la vraie juſtice, n'eſt

ce pas cette malheureuſe confiance qu'on met en ſoi même & en ſes propres

ceuvres ? Sans doute que oui ; mais peutêtre ne cherchera-t-on ce mal & cette

erreur , que parmi ceux de l'Egliſe Romaine, peutêtre croira-t-on que ce ſont

eux ſeuls d'entre les Chrêtiens, qui établiſſent le mérite des boñes œuvres,& qui

ſe confient en leur ſainteté;& en ce qu'ils ont de bon: Il eſt vrai que ceux de cette

comunion là le font d'une maniére groſſiére, & qu'ils joignent à la juſtice de Jé

ſus leurs propres mérites pour ſubſiſter devant Dieu,& pour avoir le pardon de

leurs péchés ; ils demandent des confeſſions, des contritions, des ſatisfactions

d'une ame qui veut recevoir la juſtification ; ils ne demandent pas ces choſes la

come de ſimples diſpoſitions qui doivent préceder la juſtification,ſans pou tant

en être la cauſe méritoire, mais ils veulent que ces choſes là ſoient des quali

tés inhérentes qui meritent que Dieu y ait égard , & qu'il juſtifie une ame ;

leurs jeûnes » leurs mortifications, leurs priéres extraordinaires, leurs regles,

Dd dd d d 3 leurs
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leurs vœux, leurs aumônes, leurs pélerinages, & beaucoup d'autres choſes

qu'ils regardent comme des bonnes œuvres, ſont ſelon eux , ce qui leur pro

cure la juſtification, & ce qui leur ſert de juſtice devant Dieu ; ſans doute que

c'eſt là une groſſiére rejection de†&de ſes mérites, & un téméraire éta

bliſſement de fa propre juſtice ; ils ont beau dire enſuite que toutes ces œu

vres, ne tirent leur force, que de la juſtice de Jéſus & de ſes mérites, il ſera

pourtant toùjours vrai que leur cœur ſe repoſe ſur ces bonnes choſes qu'ils ont,

& qu'ils font : que c'eſt là ſon dernier centre , & que quand ils n'ont rien de

pareil pour aſſûrer leurs ames, ils ſont dans l'inquiétude & dans le trouble,

& leur cœur ne fait point ſon dernier rempart de Jéſus & de ſa grace, mais de

ſes propres œuvres , & de ce qu'il peut avoir & faire de bon.

Mais ne cherchons pas tant cette erreur ches les autres,que dans nos pro

pres cœurs ; car c'eſt une diſpoſition naturelle au cœur ; de l'homme, que de ſe

chercher ſoi même en toutes choſes ; ainſi cette diſpoſition ne manque pas d'être

auſſi en nous, malgré la profeſſion extérieure que nous faiſons de rejetter toute

propre juſtice, & de nous repoſeruniquement ſur la juſtice de Jéſus.Nous ne

voulons pas répeter ici cequenous avons déjà dit ailleurs de cette mauvaiſe pen

te du cœur, & comment elle ſe trouve auſſi en nous, & eſtun obſtacle bien con

ſiderable à nôtre juſtification ; nous ajoûterons ſeulement ceci, qu'on n'a qu'a

examiner un peu ſérieuſement ſon cœur, on trouvera que le moindre bien

qu'on remarque en ſoi, cela nous conſole, nous raſſûre, & nous donne de

l'eſpérance , aucontraire quand nous ne voyons en nous aucune ſainteté, au

cunebonne diſpoſition, que nous n'y trouvons qu'indignité, que péché, & que

toutes ſortes de mauvaiſes choſes, cela nous abat, nous jette dans le trouble,

dans les deffiances & dans beaucoup de triſtes penſées qui nousdécouragent &

quinous font deseſpérer de nôtre ſalut,ou du moins abffloibliſſent conſidérable

ment l'eſperance, s'il arrive que ce ſoit une ame qui enait : C'eſt ſur tout ce que

les bonnes ames peuvent remarquer dans elles, coment leur cœurfait toûjours

un ſecret retour ſur le bien ou le mal qu'elles ont, plûtot que ſur Jéſus , ſur

ſa grace & ſur ſa Rédemption.Certes, cette malheureuſe attention que le cœur

fait ſans ceſſe à ſa propre dignité ou indignité, eſt quelque choſe de plus en

raciné dans l'homme, qu'on ne croit ; Ah ! il eſt plus difficile qu'on ne croit,

de renoncer tout de bon à ſes propres lumiéres, à ſa propre ſageſſe, juſtice

& ſainteté d'en reconnoître† , la foibleſſe & l'inſuffiſance, & de s'a

bandonner en ſimplicité abſolûment à# , à ſa grace & à ſa rédemption,

pour ne chercher que la ſon ſalut, ſon ſoûtien, & ſon unique conſolation.

Voyés chéres ames , voilà les obſtacles qui empêchent que le phariſien

ne deſcende juſtifié en ſa maiſon, & péndant que ces obſtacles ſubſiſtent, tout

le reſte ne lui ſert de rien il a beau aller au temple, & prier& faire les autres

\ exercices de piété, il a beau être de la bonne Religion, & avoir les alliances

\de Dieu , les ſaintes écritures & les autres priviléges du peuple de Dieu,§
C
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«ela ne lui profite de rien, même toute ſa belle aparence de piéte, ſes bonnes

ceuvres, ſa vie réguliére, & toutes les autres peines qu'il ſe donne pour obſer

ver la loi, ne lui ſont d'aucune utilité, il demeure ſans juſtification, ſansre

miſſion de péchés & ſous la malédiction. Soyés auſſi aſſûrées, cheres ames,

que pendant tout le tems que vous demeurés dans vôtre aveuglement , &

dans la méconnoiſſance de vous mêmes, de vôtre corruption & de vos péchés,

toute vôtre Religion ne vous ſert de rien, toutes vos priéres, & les cultes que

vous rendés à Dieu, la vie bonne & réguliere que vous menés, & toutes les

autres bonnes choſes que vous pourriés avoir; tout cela ne vous ſert de rien»

non plus qu'au phariſien ; vôtre cœur demeure pourtant ſans converſion »

il demeure dur & incirconci, il n'eſt point briſé & humilié dans le ſentiment

de ſa grande miſére, & des playes mortelles & des eſperées que le péché lui a

faites : Et dans cet état il eſt incapable de recevoir la grace de la juſtification,

parce qu'il ne la cherche point & ne la deſire point; il croit qu'il eſt bien, qu'il

a ce qu'il lui faut, & que ſon ſalut eſt aſſûré, parce qu'il voit dans ſoi tel &

tel bien, qu'il a telles ou telles bonnes qualités ſur lesquelles il ſe confie, &

ſur lesquelles il fonde ſon ſalut. C'eſt là l'état de la plus grande partie des

Chrêtiens, ainſi il n'eſt pas étonnant qu'ils ne ſachent pas bien ce que c'eſt

que la juſtification, & qu'ils n'en éprouvent pas la douceur & les avantages

Mais voyons donc auſſi ce qu'il faut avoir, & quelles ſont les choſes qui nous

procurent la juſtification, & qui ſont les diſpoſitions où doit être une ame qui

veut être juſtifiée ; C'eſt ce que nous pouvons aprendre dans le Péager de nô

tre texte , & ce que nous devons méditer dans nôtre ſeconde partie.

Nous voulons examiner dans cette ſeconde partie ces deux choſes : .

ce que c'eſt que la juſtification, 2. comment on en devient participant. La

juſtification nous eſt décrite dans nôtre texte I. par le mot même de juſtifier :

Le péager deſcendit juſtifié dé)zatouév9, un homme juſtifié c'eſt une perſon

ne en faveur de laquelle on à prononcé une ſentence d'abſolution, par laquelle

on la déclare innocente & nette des crimes dont on l'accuſoit& des peines que

#escrimes méritoient c'eſt une telle ſentence qui ſe prononce devant Dieu en

faveur du pécheur, mais elle n'eſt pas fondée ſur les mérites ou ſur l'innocence

† du pécheur, comme cela ſe fait dans les tribunaux des hommes, dans

ºsquels après avoir examiné l'affaire d'un accuſé, & le trouvant innocent, on

déclare & on publie ſoninnocence par une ſentence & on l'abſent : Il n'en eſt
Pºs de même du pécheur, car il eſt véritablement coupable, & il mériteroit

#tre condamné: Mais comme le pécheur pénitent embraſſe par la foi la ju

º du Rédempteur qui a payé pour lui, Dieu en vertu de ſes promeſles &

de l alliance dans laquelle il eſt entré avec ſon fils, juſtifie le pécheur croyant, le

déclare juſte & ſaint.prononce une ſentence d'abſolution,par laquelle ille decla

Ie quitte de tous les péchés précedens & de toutes les peines qu'ilavoit méritées

Pºriceux.C'eſt ainſi que l'écriture ſainte nous dépeintl'œuvre de laPºi#
l m'en
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Il n'en eſt pas du don dit S. Paul, comme de ce qui eſt arrivé par un ſeul qui a

péché, car la coulpe & d'une ſeule offenſe en condamnation, mais le don eſt de pluſieurs

offenſes à juſtification : Car ſi par l'offenſe d'un ſeul la mort a régné par un ſeul, beau.

coup plûtôt ceux qui reçoivent l'abondance de la grace & du don de la juſtice régne

ront en vie par un ſeul , ſavoir par 5éſus Chriſt Rom. 5. 16.17. remarqués dans

ce paſſage ces trois choſes, le pécheur chargé & coupable de pluſieurs offenſes;

ſecondement le Rédempteur qui lui mérite & qui lui procure ſa grace & ſon al

libération ; & en troiſiéme lieu l'aplication qui lui eſt faite de cette grace par

la juſtification , & par la remiſſion que Dieu lui accorde de ſes péchés ce qu'il

nomme le don de la grace 2. la juſtification nous eſt décrite dans nôtre texte par

une propitiation , un apaiſement de Dieu envers le pécheur : Sois apaiſé en

vers moi. Sois moi propice, laiſſe toi reconcilier avec moi, & laiſſe moi ren

trer en paix avec toi; dans l'original. fxaêuxiucv, qui eſt un mot qui ſignifie

proprement une propitiation,quand une perſone offenſée,ſur tout une perſoñe é

levee un Roi,un Prince,un Maître,a été offenſée par ſon ſujet, par ſon ſerviteur;

au lieu de le punir come il l'auroit merité,ſe laiſſe toucher de compaſſion,luipar

doüe,lereçoit en grace , lui devient propice & favorable, d'indigné & decour

roucé qu'il étoit : Et il faut remarquer que quand la parole de Dieu ſe ſert de ce

mot ixxºu elle a & une victime qui ſur une ſatisfaction toûjours quelque vûë

doit faire la propitiation : les propittiations ſous l'ancienne alliance ſe fai

ſoient par les ſacrifices,& par les victimes qu'on immoloit, & quand on parloit

de propitiation on avoit ſur tout l'idée du ſacrifice du Meſſie, & de la recon

ciliation qu'il devoit aporter par ſa ſatisfaction parfaite; C'eſt pourquoi l'Eſprit

d- Dieu dans le nouveau teſtament, momme Jéſus Chriſt avec ſon ſacrifice,

la propitiation pour les péchés du monde. I. Jean. 2. X. 2. & S. Paul dit que Dieu

a ordonné 5éſus Chriſt pour être un propitiatoire en ſon ſang par la foi, afin de ma

mifeſter la vraie juſtice juſtifiante par la remiſſion des péchés précedens. Rom. 3.X.

24. Enfin 3. la juſtification eſt décrite dans nôtre texte comme une éleva

tion; Jéſus Chriſt parle dans nôtre evangile de ce péager qui deſcendit ju

ſtifié en ſa maiſon , comme d'une perſonne qui avoit obtenu la véritable éléva

tion après s'être abaiſſé devant Dieu par ſa repentance. Quiconque s'abaiſſe,

dit-il, ſera élevé : & commcnt ce péager avoit-il été élevé # par la juſtification,

& par la remiſſion que Dieu lui avoit accordée de ſes péchès : la juſtification

eſt la véritable élevation du pécheur hors de ſon abîme de miſére ; Dieu lui

fait lever la tête de deſſous le poids accablant de colére ſous lequel il gémiſſoit;

au lieu qu'il n'oſoit lever les yeux ni la tête vers le ciel, Dieu lui fait dreſſer

ſa face vers lui, & avoir aſſûrance en ſa préſence, il le reléve de la poudre &

de la fiente, & le fait ſeuir avec les principaux de ſon peuple Pſ. I 13. X. 7.8.

il le délivre de l'eſclavage du Diable& de la mort, & l'éléve à la haute dignité

de ſes enfans. Car c'eſt dans lajuſtification & dans la remiſſion des péchés que

- l'ecriture ſainte colloque la vraie & ſolide félicité, & la plussº loire de

QIIlIIlCa
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1'homme. 0 bien heureux, dit David, eſt celui duquel la tranſgreſſion eſt quittée,

& duquel le péché eſt couvert ! 0 que bien heureux eſt l'homme auquel l'Eternel

n'impute point l'iniquité, & en l'Eſprit duquel il n'y a point de fraude Pſ. 32.x. I.2.

Voici donc ſoſmairement ce que c'eſt que la juſtification.C'eſt une ſentence d'ab

ſolution & de remiſſion de péchés, que Dieu fait entendre à une ame pénitente,

en conſideration de la ſatisfaction de ſon fils , & de la propitiation qu'il a

faite des péchés du monde, embraſſée par la foi ; par laquelle abſolution il

tire une ame de ſa mort, & l'éléve à l'heureuſe communion de ſa grace &

de ſon amour; deſorte que la juſtification n'eſt autre choſe, que la remiſſion

des péchés, & la déclaration que Dieu fait, qu'il regarde une ame croyante,

comme ſainte en ſon fils, & qu'il veut en cette conſidération la rendre parti

cipante de tous les thréſors de ſon Royaume, & il faut remarquer que tous ces

· termes, juſtification, remiſſion , propitiation , reconciliation , ſont des ter

mes équivalens qui ſont ſouvent employés l'un pour l'autre.

C'eſt ainſi que nôtre texte & toute l'écriture nous décrit l'œuvre de la ju

ſtification , vous n'y entendés & vous n'y voyés que grace , que don,

que miſéricorde , que compaſſions ; quand il s'agit de juſtification ,

l'écriture ne fait pas un mot de mention d'œuvres,§ , de ſainteté

&c. même quand elle parle d'un pécheur pénitent, elle ne dit pas , ſi c'eſt un

écheur pénitent ou non, elle dit que Dieu juſtifie le méchant. Rom. 4.5. &

# elle met quelque choſe que ce méchant doive avoir pour être juſtifié , ce

n'eſt que la foi ; c'eſt pourquoi elle dit auſſi que Dieu juſtifie celui qui a la

foi en 57éſus Chriſt. Rom. 3. X. 25. ainſi nous ne trouvons dans l'œuvre de la

juſtification du pécheur, que ces trois choſes. I. le pécheur qui doit ſans doute

être pénitent & croyant. 2. la† qui a pitié de ce pécheur, & qui eſt

d'inclination à l'aider, 3. la ſatisfaction parfaite du médiateur qui entrevient

entre le pécheur & la miſéricorde, & qui fait que ce mediateur & ce pécheur

· s'aprochent, ſe joignent, deſorte que le pécheur devient participant de la mi

# Méricorde, & la miſéricorde embraſſe le pécheur , & ſe repend ſur lui pour le

délivrer& pour le ſauver. Concevés donc bien la véritable nature de la juſti

fication,& croyés que c'eſt la pure grace & miſéricorde de Dieu en Jéſus Chriſt,

qui en eſt le ſeul fondement, & l'unique cauſe , & aprenés à vivre par grace;

ce qui eſt une choſe plus difficile à la nature qu'il ne ſemble ; la nature eſt or

gueilleuſe, elle ne s'humilie pas volontiers, elle s'aime ſoi même ; C'eſt pour

quoi elle n'abandonne, & ne renonce à ce qu'elle a de bon & de louable qu'a

vec une extréme répugnance , elle ne voudroit point être juſtifiée par la juſtice

&les mérites d'un autre, mais elle voudroit ſe devoir ſon bonheur & ſa re

ception devant Dieu, elle ne veut point s'abaiſſer pour être élevée; Enfin, ché

res ames, il eſt ſûr que pour pouvoir avoir part à la juſtification , il faut que

l'Eſprit de Dieu nous touche, qu'il agiſſe dans nous, qu'il briſe nos cœurs, &

qu'il nous falle chercher avec zéle nôtre juſtification dans l'unique grace de

º E e e e e e nôtre
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nôtre Dieu, & dans le ſang de Jéſus, comme nous voyons que fait ce#
dans lequel nous avons une excellente déclaration des diſpoſitions dans les

quelles ſont les ames qui ſont juſtifiées par la grace de Dieu en Jéſus

Chriſt.

C'eſt pourquoi nous voulons 2. examiner dans ce péager, quelles ſont

les ames qui ſont juſtifiées, & comment nous pouvons avoir part à la juſti

fication. Il faut ſans doute expérimenter auſſi dans ſoi ce qui ſe paſſe dans ce

pénitent péager. Nous y trouvons trois choſes remarquables qui ſe font auſſi

ſentir dans les ames qui doivent être juſtifiées. La prémiére c'eſt une connoiſ

ſance & un ſentiment profond de ſa miſére,& ce ſentiment produit une ſalutaire

confuſion devant Dieu ; deſorte que dans la vûë de ſon indignité , il n'oſe s'a

procher, mais ſe tient loin, il n'oſe lever les yeux au ciel, mais il les tient baiſſés

vers la terre,toutes des choſes qui marquent les différens mouvemens de honte,

de confuſion , & de crainte , qui ſe paſſent dans ſon ame ; Ce ſont auſſi

des ſuites inmanquables de la connoiſſance du péché, que ce que nous voyons

dans ce péager ; un pécheur pénitent eſt confus, il eſt couvert de honte de

vant Dieu, il n'oſe lever les yeux vers lui. C'eſt ce que l'écriture ſainte te

moigne en pluſieurs endroits : Tu auras ſouvenance de ton train (ſavoir quand

tu ſeras converti) & dans cette ſouvenance tu ſeras honteuſe, & n'auras plus la

bardieſſe d'ouvrir la bouche à cauſe de ta confuſion, quand, j'aurai été rapaiſé envers

roi , dit le Seigneur l'Eternel. Ezech. 16. X. 6 I. 63. c'eſt l'état où Dieu dit que

ſeroit l'Iſraël rebelle & péchereſſe quand elle viendroit à la repentance, & Da

vid dit de ſoi : las ! à part moi avec honte, je raconte man trop inique forfait : je

réve, je me tourmente, je lamente, pour les péchés que j'ai faits. Pf. 38. X. 19.

Et quand l'Eſprit de Dieu veut décrire des pécheurs impénitens & endurcis,

il dit qu'ils ne ſavent ce que c'eſt que d'avoir honte, Ont ils été confus, dit il,

de ce qu'ils ont commis des abominations , ils n'en ont eu aucune honte, & ne ſavent

se que c'eſt que de Vergogne Jer. 6.x. 15. avec cette confuſion étoitjointe dans

ce péager une vive douleur, ce qu'il témoignoit en frapant ſa poitrine & ſo©

«œur, comme la ſource féconde d'où étoient ſortis tous les péches qu'il avoit

commis, il le frappe pour marquer comment il eſt briſé & froiſſé , & com

ment il ſe reconnoit digne d'être frapé & batu de Dieu. Ce ſont la les prémie

res choſes que la connoiſſance du péché excite dans une ame pénitente , c'eſt la

confuſion & la douleur; parce que le péché a cesdeux qualités d'être une cho

ſe infame qui expoſe à la honte, & un venin meurtrier, qui déchire & qui

ronge; quand donc une ame par la lumiére de la grace vient à connoître le

péché, ſous cette double qualité; elle le ſent commeune infamie qui la cou

vre de confuſion devant Dieu & ſes Anges, elle le ſent comme un poiſon per

çant & comme un ſerpent venimeux , qui lapique, qui la ronge & qui la dé

vores, ce qui lui cauſe ſans doute une trés vive douleur : ce ſont là deux ſui

•es infaillibles du péché 3 ſi on ne les éprouve pas en cette vie on les éprou
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vera enl'autre; Car il faut que cette parole de Dieu ſoit accomplie dans tous

les pécheurs,lorſque le S. Eſprit leur dit : Ta malice te chatiera, & tes débauches

te redargueront, afin que tu ſaches & que tu voyes, que c'eſt une choſe amére que tu

es abandonné l'Eternel ton Dieu, & que la frayeur de moy ne ſoit point en toi, dit

le Seigneur l'Eternel des armées Jérem. 2.X. 19.

2. Une ſeconde choſe que nous trouvons dans ce pénitent péager c'eſt

une confeſſion ſincére & ingénuë de ſes péchés. Sois apaiſé envers moi, dit il qui

ſuis pécheur, il ſe nomme & il ſe confeſſe pécheur, mais il faut remarquer que

ce mot de pécheur au ſtile de l'écriture ne ſignifie pas ſeulement cet état géné

ral dans lequel ſont tous les hommes, ſavoir qu'ils ſont tous pécheurs ; mais

cela marque un état particulier de vie mauvaiſe& extraordinairement diſſoluë,

cela marque l'état des groſſiers pécheurs, des pécheurs connus & même infa

mes devant les hommes. Comme on peut voir que partout ou elle ſe ſert

de ce terme de pécheur , elle entend des pécheurs entachés de grands & d'é

clatans péchés. C'eſt pourquoi auſſi rarement nomme-t-elle un enfant de

Dieu un pécheur; elle joint ces pécheurs avec les péagers & les payens, com

mequand il eſt dit que Jéſus mangeoit avec les péagers & les gens de mauvaiſe

vie, dans le texte il eſt dit avec les pécheurs duaélox9. Luc. 15. I. 2. Ainſi

quand ce péager dit qu'il eſt pécheur, il ne veut pas dire ſeulement qu'il eſt

comme tous les hommes, ſouillé du peché , mais il veut confeſſer par là

qu'il eſt un grand pécheur, un pécheur entaché de beaucoup de groſſieres diſ

ſolutions , & coupable de quantité de crimes énormes, & avec ces pechés là

il ne manquoit pas de ſentir la laideur & l'impureté du fond d'où ils étoient

ſortis ; deſorte qu'en diſant, je ſuis pécheur, il ſe conſidére & il ſe préſente de

vant Dieu comme un pauvre miſérable environné de péchés de tout côté ;

ſon cœur eſt dans un ample & un abondant épanchement devant le trône de

Dieu, mais ſa bou.he exprime en un mot tout ce que ſon cœur ſent ; 5e ſuis

pécheur. Hélas,mon Dieu! veut il dire, de quel côté queje me tourne,je ne vois

que péché, & je ne ſuis que pécheur, dans mes actions, dans mes paroles & dans

mes penſées, dans toute ma vie & dans toute ma converſation , il n'y a rien

que péché , & je n'ai fait que pécher devant toi, ſi je regarde dans moi & hors

de moi, en haut &en bas , devant & derriére à droite & à gauche, je vois

que le péché m'environne& crie contre moi, & toutes choſes & toutes les

créatures me convainquent de péchés ; Enfin, Seigneur, je ne ſuis que pécheur

infame & puent devant toi. Ah ! une ame§ ne ſauroit trouver de pa

roles pour exprimer ce qu'elle ſent, elle les renferme en peu de paroles &

ſouvent en quelques ſoûpirs, parce qu'elle voit que toutes les paroles ne ſau

roient exprimer ce qui en eſt en effet. -

Voici une ſeconde choſe qui ſe trouve dans une ame qui doit être juſti

fiée, c'eſt la confeſſion de ſes péchés. Ce n'eſt pas une confeſſion particuliére&

auriculaire faite dans l'oreille d'un prêtre, qui n'eſt qu'une invention des hom
- E e e ee e 3 - IIlC6
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mes & une gêne des pauvres conſciences : mais c'eſt une confeſſion qui ſort

de la force de la conviction intérieure , & qui s'épenche devant Dieu ſans fai

re ſouvent beaucoup de bruit à l'extérieur. Il eſt certain qu'une ſuite infail

lible de la connoiſſance ſalutaire du péché, c'eſt de le confeſſer. Le péché eſt

un poiſon, les douleurs, les remords, la honte & la confuſion ſont comme

les déchirements & les tranchées intérieures que ce poiſon cauſe ; ſi l'ame n'en

veut pas mourir, il faut qu'elle vorniſſe ce poiſon, & comment le vomit-elle !

C'eſt en le confeſſant, & en le déployant aux piés du trône de Dieu : David

pendant qu'il ſe tait & qu'il veut cacher ſon péché, qu'il ne veut point le confeſ

ſer,ſes os s'envielliſſent,&la main deDieu s'apeſantit ſur lui;mais quand il prend

la réſolution de confeſſer ſon péché,& qu'il fait coñoître à Dieu ſes iniquités, &

ne les cache point, alors Dieu ôte la peine de ſes péchés & les lui pardoñe: ſelon

cette parole de la ſageſſe céléſte, qui dit par Salomon; celui qui cache ſes trangreſ

ſions ne proſpérera point.mau celui qui les confeſſe & les délaiſſe obtiendra miſériccrde.

Pſ. 32.x.4. 5. Prov. 28. 13. Cette confeſſion n'eſt pas quelque choſe de froid,de

languiſlant & de mort , mais c'eſt un doux & abondant épanchement d'un

cœur touché, briſé & ouvert par la grace, pendant que le cœur eſt dans l'im

pénitence , il eſt dur, il eſt comme le rocher de Horeb ; mais quand il eſt fra

pé de la verge de Moïſe , il y enſort des eaux de larmes, de douleurs, de

confeſſion , & de déteſtation du péché , il devient une ſource & une fontai

ne abondante d'où coulent ſans ceſſe des confeſſions ſincéres de ſon indignité,

de ſa miſére, & des invocations ardentes, ardentes à celui qui peut délivrer

une pauvre ame de ſes péchés. Ah ! c'eſt ce qui fait beaucoup de bien à une

ame chargée de ſes péchés, lors qu'elle peut ainſi ſe décharger devant Dieu,

- Ah ! quand Jéſus lui préte ſon ſein pour décharger ſes ſoins, ſes angoiſſes, &

ſes peines ſur lui, quel ſoulagement ne reſſent-elle pas ? c'eſt alors qu'elle é

| prouve la vérité de ce que ce prétieux ſauveur dit : Venés a moi, vous tous qui

. .. étes chargés & travaillés , & je vous ſoulagerai. Matth. I I. 28.

Enfin la troiſiéme choſe qui ſe remarque dans ce péager c'eft le recours qu'il

· a à la grace & ala miſéricorde de Dieu. 0 Dieu dit il, ſois apaiſé envers moi.

| Il invoque ce Dieu qui s'étoit révélé dans ſes promeſſes , & dans ſa parole,

ce Dieu qui avoit colloqué ſon nom & ſon mémorial à Jéruſalem, & qui a

voit promis d'y exaucer les requêtes des affligés & des pécheurs pénitens 1.

Roys. 8. X. 46 - 5 o. C'eſt à ce Dieu là qu'il s'adreſſe, & qu'il dit, O Dies !

ce n'eſt pas à un Dieu vague & inconnu, mais au Dieu d'Abraham, d'Iſaac &

de Jacob, qui avoit fait alliance avec eux & avec leur poſtérité d'être leur Dieu,

& de leur pardonner leurs péchés : c'eſt à ce Dieu qu'il demande ſa grace &

ſa miſéricorde, & que ſelon cette grace il veuille lui être propice, & le re

prendre en paix ſelon cette miſéricorde, ſelon la quelle il ſe dit être l'Eternel, le

Dieu fort,pitoyable, miſéricordieux, tardif à colére, & abondant en gratuité

& en vérité, qui pardonne l'iniquité & le péché Exod. 34.x. 6.7. C'eſt en

quoi ce péager fait voir ſa foi, qu'au milieu de la mer de ſes péchés où il ſe
VOlt
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voit au milieu du douloureux ſentiment de ſes impuretés & de ſes transgreſ

ſions , & de la confuſion qu'elles lui cauſent, il ſe tourne pourtant vers Dieu,

il lui dit, 0 Dieu, ſois apaiſé envers moi. C'eſt ſans doute là l'ouvrage dé la foi,

car la raiſon & la nature ne ſauroient faire cela ; Quand la conſcience de l'hom

me ſent le péché, quand elle en voit la laideur, bien loin de s'aprocher de Dieu,

elle s'enfuit de lui, elle éloigné de lui tant qu'elle peut ſes penſées & ſes ré

flexions , elle le craint comme un juge irrité qui doit la punir, & elle le hait

comme un ennemi qui ne peut pas aimer le pécheur; voilà les idées que la na

ture a de Dieu,lors qu'elle ſent un peu le péché ; C'eſt ce que nous voyons enA

dam après ſon péché en Caïn , en Judas, & dans les autres ames qui ont ſen

ti le péché ſans être animées de la foi ; la nature, quand elle ſent le péché, s'en

· fonceroit plûtôt dans les enfers que de venir à Dieu , lors que la foi ne la vi

vifie point ; Cain aima mieux s'en aller en un païs bien loin arriére de l'Eter

nel , que de demeurer en ſa préſence avec le ſentiment de ſon péché, Judas ai

ma mieux s'en aller à la mort & à l'enfer, que de paroître devant Jéſus avec

la confuſion de ſa perfidie. Aſſûrément, chéres ames, il n'y a rien qui ſoit

plus inſuportable à une conſcience qui n'a point la foi , que la préſence de

Dieu ; quand elle ſent le péché, neceſſairement elle tombe dans le deſeſpoir

& dans le blaſphéme. Ainſi c'eſt l'œuvre de la foi que de tourner l'hornme vers

Dieu au milieu du ſentiment déſolant du péché de le faire venir ſe jetter aux

piés du trône de grace, c'eſt ſans doute l'éffet d'une lumiére divine qui lui

découvre qu'il y a encore grace & pardon par devers Dieu, & qui lui fait

eſpérer que Dieu étendra auſſi ſur lui ſa miſéricorde , qu'il ſe rapaiſera

envers lui , & dans ces eſpérances l'éſprit de Dieu découvre à une ame

les promeſſes de Dieu en Jéſus Chriſt, qui ſont les fondemens ſolides ſur leſ

quels l'éſpérance étant fondée elle ne peut pas laiſſer tomber une ame pénitente

dans la confuſion. Ainſi il y avoit dans ce pénitent péager la foi aux promeſſes

de Dieu fondées ſur le Meſſie à venir, & ſur la Rédemption qu'il devoit apor

ter aux hommes. C'eſt là ce que le S. Eſprit opére dans un cœur briſé, une vûë

& une découverte de la miſéricorde de Dieu dans la Rédemption du Médiateur,

& c'eſt ce qui donne hardieſſe à un pauvre pécheur affligé & chargé du ſenti

ment de ſes péchés, de crier avec ce péager. 0 Dieu, ſou apaiſé envers moi, ou

avec David : 0 Dieu aye pitié de moi ſelon ta gratuité, & ſelon la grandeur de tes

compaſſions efface mes forfaits. Pſ. 5 I. X. 2.3.

Voici, ſans doute, la choſe principale & abſolûment néceſſaire à une ame

qui veut être juſtifiée , c'eſt la foi, & l'invocation de la miſéricorde de Dieu :

C'eſt pourquoi l'écriture ſainte parle ſi ſouvent de la foi, quand il s'agit de

la juſtification; elle témoigne ſi foûvent que ce n'eſt que par la foi, que nous

ſommes juſtifiés & reconciliés à Dieu, que nous avons la remiſſion de nos pé

chés & que nous ſommes ſauvés. Voy Rom. 3. & 4. Eph. 2. Et cette foi n'eſt

autre choſe qu'une découverte que le S. Eſprit fait faire à l'ame de la miſéri
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corde de Dieu, & un doux acquieſcement d'une ame travaillée dans le ſein

de cette miſéricorde , par lequel elle ſe repoſe, elle ſe confie, elle s'abandon

ne toute entiere entre les bras éternels & tout puiſſans de cette miſéricorde, &

une telle foi eſt ce qui obtient la juſtification & l'alliberation de tous les péchés

qui mettent la ſéparation entre Dieu & l'ame ; de ſorte que par cette foi un

pécheur pénitent étant juſtifié, Dieu & l'ame ſe raprochent, ſe reconciliemt, ſe

réüniſſiſſent & rentrent dans la premiére familiarité, amitié & union dans la

quelle ils étoient avant le péché.'

Voyés, chers Auditeurs, voilà comment l'œuvre de la juftification ſe fait

dans un pécheur, & c'eſt ainſi que le péager fut juftifié plûtôt que le phariſien:

Il faut pourtant ici remarquer que toutes ces diſpoſitions qui ſe trouvent dans

ce péager & dans toute ame pénitente ne doivent pas être regardées comme

des choſes qui méritent la grace de la juſtification : mais ſeulement ce ſont

un certain ordre dans lequel il faut qu'une ame ſe trouve pour être juſtifiée : Il

faut qu'un pauvre reçoive l'aumône qu'on veut lui donner, mais ce n'eſt pas

la réception qu'il en fait, ni même la repréſentation qu'il fait de ſa miſére à un

homme riche, qui eſt la cauſe méritoire de la libéralité qu'on lui fait ; mais

la premiére cauſe de cette libéralité, c'eſt la charité & la compaſſion de celui

qui lui donne ; Ainſi la foi eſt bien ce qui reçoit la grace de Dieu & la remiſ

ſion des péchés, mais elle ne peut pas être regardée comme une œuvre ſi gran

de & ſi digne devant Dieu, qu'elle mérite par elle même que Dieu lui donne

ſa grace & la vie; & même cette foi n'eſt la cauſe de nôtre juſtification , qu'en

tant qu'elle embraſſe la vraie cauſe méritoire de toutes graces , qui eſt la juſti

ce & la Rédemption de Jéſus ; deſorte qu'il demeure vrai que le ſeul eft unique

fondement de toute nôtre juftification & de nôtre ſalut, c'eſt la grace de Dieu

en Jéſus Chriſt, ce ſgnt les miſéricordes & les compaſſions dont il eſt émû

envers les pécheurs :§ il eſt auſſi vrai qu'une ame qui veut avoir part

à ces graces & à ces miſéricordes de Dieu , doit être dans les diſpoſitions de

ce péager , & ſentir dans ſon cœur ſa pauvreté, l'avouër devant Dieu , a

voir recours à la grace de Jéſus & l'embraſſer par la foi.

Il eſt donc queſtion , chéres ames, que vous ſoyiés juſtifiés devant Dieu,

fi vous voulés être ſauvés, il eft queſtion que vous éprouviés auſſi dans vous

ces grandes choſes qui ſe font dans la juſtification du pécheur : vous voyés

dans ce péager comment vous pourriés être participans de cette grace : Il fau

droit donc ſavoir, ſi vous avés jamais paſſé par ces ſortes d'états, ſi vous avés

jamais éprouvé dans vous ces choſes ſi divines & ſi céleſtes ; & ſi vous ſavés

par vôtre expérience, ce que c'eſt que d'être juſtifié devant Dieu ? étes vous

donc juftifiés , chers Auditeurs, étes vous reconciliés avec Dieu ? avés vous

la remiſſion de vos péchés dans le ſang de Jéſus ? examinés cela, voilà le tout

de la Religion, c'en eſt le fondement & la baſe; ſi vous n'avés cela vous etes

ſousla colére de Dieu,& vous n'aves qu'une attente terrible de jugementà Mais
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ſi vous avés été juſtifiés, comment cela s'eſt-il fait dans vous ? avés vous ex

périmenté quelque choſe de ce qui ſe paſſe dans ce péager pénitent, & que

nous venons de vous détailler ? avés vous un peu ſenti vos péchés d'une ma

niére qui ait produit dans vous une une ſalutaire confuſion & une vive douleur,

qui ſe ſoit enſuite épanchée devant le trône de Dieu en confeſſion ſincére ? avés

vous déjà été dans quelque combat & dans quelque lutte intérieure ſur le fait

du péché,qui vous ait mis dans l'angoiſſe, dans les larmes, & qui ait briſé & hu

milié vôtre cœur ; deſorte que vous ayiés un peu ſenti la preſanteur& le poiſon

du péché, & le travail pénible qu'il cauſe à une pauvre ame immortelle ? Et

dans cet état d'angoiſſe & de douleur, le ſauveur, s'eſt-il preſenté à vous ?

la miſéricorde du grand Dieu s'eſt elle manifeſtée à vos ames par la foi ? de

ſorte que dans un vif ſentiment de péchés, & en même tems dans une douce

& conſolante vûë de la miſéricorde vous ayiés crié avec ce péager de nôtretext.

O Dieu , ſou apaiſé envers moi qui ſuis pécheur. Oui, vous ayiés crié avec grands

cris, larmes& combats à celui qui peut vous délivrer , & qu'ilvous ait auſſi ex

| aucé en vous délivrant de ce que vous craigniés.

Hélas ! combien peu d'ames éprouvent ces choſes là? dans quelle ignorance

n'eſt-on point de toutes ces grandes vérités Evangeliques ? Ah ! les pauvres a

mes ſavent bien qu'elles n'ont jamais rien ſenti de toutes ces choſes là , cepem

dant elles demeurent dans la ſécurité, & dans un malheureux faux repos qui

les perd, & qui leur fait négliger le tems heureux de leur viſitation gracieuſe :

O vous, qui avés quelque deſir de vôtre ſalut, ſortés de ces dangereufes illuſi

ons qui vous font contenter de l'aparance du phariſien, & qui vous empêchent

de vous laiſſer mettre dans l'état du péager par une ſérieuſe repentance & par un

profond abaiſſement devant Dieu : Invoqués & cherchés vôtre Dieu pendant

qu'il eſt encore tems, d'être juſtifiés ; afin que vous ſoyies un jour glorifiés :

laiſſés vous découvrir par la lumiére de Dieu vôtre pauvreté , vos miſéres,&

ſurtout l'inefable corruption de vôtre nature, laiſſésvous en montrer par le S.E

ſprit la laideur & l'horreur , afin que cela vous couvre d'une ſalutaire confu

ſion , & produiſe des confeſſions ſincéres & des priéres ardentes dans vous

épanchées devant le trône de Dieu : Ah! venés avec ce péager mettre vos mi

ſéres aux piés de Jéſus , il me ſemble voir ce péager proſterné aux piéx du trô

ne de grace & c ier, 0 Dieu, ſois à paiſé envers moi, qui ſuis pécheur ! criés avec

lui, ne donnés point de ceſſe aux compaſſions tendres & eternelles de Dieu,juſ

ques à ce qu'elles ſe répandent auſſi ſur vous,& qu'il ſoit dit de vous. Il eſt déſ

cendu juſtifié en ſa maiſon. Cela ne manquera pas d'arriver, ſi vous cherchéscon

ſtamment la grace de vôtre Dieu & la juſtice de Jéſus; Et ſi les différentes tenta

tions par lesquelles vous étes encore exercés, vous empêchent pour un peu de

tems d'en être bien aſſûrés, pourtant une fois la grace ſera victorieuſe dans

vous, elle vous aſſûrera de vôtre juſtification & de la remiſſion de vos péchés ;

mais ſur tout quandvous deſcendrés en vos maiſons, en vos petits cabinets &
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vos lieux de repos, vousy deſcendres juſtifiés, afin d'être auſſiglorifiés eternel

lement.Le Seigneur Jéſus veuille nous toucher tous,nous tirer, & ne nous point

abandeñer,que ces glorieuſes vérités ne ſoient accomplie & réaliſées dans nous,

Amen ! -

#
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j. N. D. N. 7. C. A.

Prédication pour le 12. Dimanche après la Trinité.

ſur le 7. Chap. de S. Marc. X. 3 I. - 37.

TEXT E.

Marc. 7. X. 3 I. - 37.

X. 31. Puis 5éſus étant parti de rechefdes quartiers de Tyr & de Sidon, vint à

la mer de Galilée, par le milieu des quartiers de Décapolis.

32. Alors un lui préſenta un ſourd, qui avoit le parler empêché, & on le pria de

lui impoſer les mains. "

X. 33. Et 5éſus l'ayant tiré à part de la multitude, mit ſes doigts en ſes oreil

les , & ayant crache il lui toucha la langue.

X. 34. Puis en regardant au ciel, il ſoûpira, & lui dit Hepphatah, c'eſt à dire

ouvre toi.

X. 35. Et incontinent ſes oreillesfurent ouvertes, & le lien de ſa langue fut délié,

& il parla aiſément.

X. 36. Et il leur commanda de ne le dire à perſonne , mais plus il le défendoit ,

plus ils le publioient. -

X. 37. Et ils s'étonnoient tant & plus : diſans ; Il a tout bien fait, Ilfait ouir

les ſourds & parler les muèts. -

Mes bien aimés Auditeurs.

#2 L n'y a point de créature ſous le ſoleil plus malheureuſe que

)2，, l'homme, de quelque côté qu'on le conſidére; car ſi on le re

# garde par raport à ſon ame & à la vie à venir, l'homme naturel

， & pécheur eſt dans un état incomparablement plus déplorable

N que toutes les autres créatures avec leſquelles il converſe. Mais

pour parler ſeulement de ſon corps & de la vie préſente, y a-t-il

unecréature qui ſoit expoſée à tant de maux& à tant de maladies ? combien de

douleurs, de langueurs& de ſortes de miſéres ne l'attaquent point de tout côté ?

il n'y a pas un ſeul de ſes membres qui n'ait ſes maladies particuliéres,& il ne s'y

paſſe guéres de jour, qu'il ne reſſente quelque incommodité, quand même il

paroit ſein & bien diſpos; de ſorte que la vie de ce pauvre mortel n'eſt qu'une
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